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O VIS  PAR  LA  GRA- 
CE DE  Diev,  Roy 
DE  France  et  de 
Navarre,  A tous 

_ ceux  qui  ces  prefentes 

Lettres  verront , Salut.  Le  foin  que 
nous  auons  du  bien  de  noftre  Eftat, 

& de  reparer  en  iceluy  les  defordres 
que  les  longues  guerres  inteftines  & 
eftrangeres  y ont  apporté  : Le  munir 
contre  les  defleins  & entreprifes  de 
tous  ceux  qui  pourroient  plonger  de 
nouueau  noftre  Peuple , dans  les  mi- 
feres  defquelles  àpeine  commence  - t’il 
de  fortir  : Soulager  nos  Subjets,&  les 
faire  joüir  d vue  paix  folide  & afteu- 
rée  j N Q V s a fait  conuoquer  en  no-  , 
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ftrc  boniie  ville  de  Paris.  yneAiTem- 
blée  de  plufieurs  notables  perfônîia- 
ges tant  de  l’Eglife  que  de  la  No- 
blclle,  & de  nos  Cours  Souueraines, 
pour  nous  donner  aduis  furies  prin- 
cipaux poindtsj.quenous  leur  auons 
fait  propofer  pour  paruenir  aux  ef- 
fedts  d Vne  fi  bonne  intention.  A quoy 
laditte  AlTembléej  ayant  trauaiUépar 
plufieurs  & diuerfes  feances,  il  a efté 
pris  en  icelle , des  refolutions  telles 
que  nous  auons  fujet  de  recognoiftre, 
la  bonne  & fyncere  afledtion  qu’ils 
ont  eu  tous  de  correfpondre  au  defir 
& delfeinque  nous  auons  delà  Gran- 
deur de  cét  Eftat , Dignitétde  noftre 
Couronne,  ReftablilTcment  de  tous 
les  Ordres  en  leur  lüftrc  ancien , & du 
foulaecment  & enrichüTement  de  no- 
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lire  peuple.  Ce  que  nous  fanons  eftat 
de  témoigner  plus  exprelfementipar 
l’Edidb  que  nous  ferons  & enuoye- 
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rons  en  toutes  nos  Cours  Souuerai- 
neSjfur  les  Aduis  de  laditte  AiTembléc, 
& autres  poindts  de  la  luftice  & Po- 
lice de  ce  Royaume  en  tous  les  Or- 
dres, dont  nous  auons  voulu  donner 
par  ces  Prefentes  l’alTeurance  à toute 
' aditte  Aflemblée  auant  la  rupture 
d’icelle.  Mais  dautant  qu’en  attendant 
celle  plus  particulière  Déclaration  Sc 
exprelBon  des  chofes  que  nous  ‘ en- 
tendons ordonner  Scellablir  pour  les 
fins  fufdittes , il  ell  befoin  de  faire  co- 
gnoiftre  à tous  nos  Subiets,le  bien  que 
nous  leur  procurons , & auquel  nous 
entendons  acheminer  & conduire  le 
Gouuernement  de  cétEllat,  afin  que 
chacun  fi^ache  quel  mal  cauferont 
ceux  qui  entreprendront  d’en  trou- 
bler le  repos  , & que  l’on  tienne  & 
traitte  comme  ennemis  communs, 
dignes  de  la  haine  & indignation  pu- 
blique , tous  ceux  qui  prétendront 
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priucr  nos  Sujets  de  fi  grands  biens  ; 
SçAVOiR-  FAlsONSjquedel’Aduis 
de  iioftre  tres-honorée  Dame&Mc- 
re,Noftre  tres-cher&tres-amé  frere 
le  Duc  d’Orléans,  Les  Princes- &Of- 
ficiers  de  noftre  Couronne,  & prin- 
cipaux Seigneurs  de  noftre  Confeifi 
N O V s auons  dit  & déclaré  , & par 
cesPrefentes  fignées  de  noftre  main, 
.Dirons& Déclarons, Que  noftre  in- 
tention & le  but  principal  auc^uel 
nous  tendons , &:  à <^uoy  nous  déli- 
rons & elTayerons  par  tous  naoyeiis 
de  pàruenir,eft  d’obtenir  de  la  grâce 
& mifericorde  Diuine  , que  fa  gloire 
foit  pins  que  iamais  éclattante  en  tou- 
tes les  parties  de  ce  Royaume.  Reii- 
nir  tous  nos  Subjets  en  IVnité  del’E- 
glife  Catholique  Apoftolique&  Ro- 
maine , par  toutes  les  bonnes  voyes 
de  douceur,  d’amour,  de  patience  & 
bons  exemple^  Reftablir  la  fplyn- 


4eur  & dignité  de  l’Eglile  par  l’exa- 
âe  obferuation  des  Conîlicutions 
Ecclefîaftiques , generales  & particu- 
lières, & de  nos  Ordonnances  qui  les 
concernent.  Maintenir  nos  Subjets 
de  la  Religion  prétendue  reformée 
en  toute  la  liberté  que  nous  leur  auons 
accordée , Les  faifant  ioüir  tranquil- 
lement  de  leurs  biens  & offices , & du 
bénéfice  des  Ediéls  & grâces  quils 
ont  obtenus  de  Nous  j attendant 
qu’il  plaife  à Dieu  illuminer  leurs 
coeurs  & les  r’ameneraugirondefon 
Eglilc  , afin  que  nul  d’eux  ne  prefte 
l’oreille  aux  rauffes  perfuafions  de 
ceux , qui  cherebant  leur  propre  bien 
dans  la  ruine  publique  , les  vont  fe- 
duifans  & peruertiffans  pour  les  pré- 
cipiter dans  les  rebellions  & perducl- 
lions  infâmes.  Remettre  les  bonnes 
mœurs  en  toutes  les  Parties  de  no- 
ftre  Eftat , & Je  bon  ordre  en  toutes 


les  fonctions  publiques.  Avantager 
noftre  NoblclTe  de  plufîeurs  grâces 
& priuileges,  pour  entrer  aux  Bénéfi- 
ces , charges  & offices , tant  de  noftre 
maifon  que  de  la  guerre  & autres,  fé- 
lon qu’ils  S’en  rendront  capables.  Fai- 
re inftituer  gratuitement  es  exercices 
propres  à leurs  conditions,  les  enfans 
des  panures  Gentils-hommes  , & em- 
ployer ceux  de  cét  Ordre , tant  fur  la 
mer  que  fur  la  terre , es  compagnies 
de  cheual  & de  pied,  auec  bons  ap- 
pointemens  fi  bien  payez  & reglez, 
que  la  condition  en  fera  defirée.dc 
tous  , & que  chacun  cognoillra  que 
l’execution  de  ce  deffein,  eft  la  terreur 
des  ennemis  , le  fecours  des  panures 
Gentils-hommes, le  bien  &foulage- 
ment  du  Peuple  , &c  le  plus  honora- 
ble^ employ  que  nous  puiffions  don- 
ner à la  valeur  & courage  de  cét  Or- 
dre. Faire  fleurir  la  luftice  en  tous  lès 
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degrés , & nos  Ordonnances  en  leur 
première  vigueur.  Deliurer  nos  Sub- 
jets,des  vexations  qu’ils  re(joiuent  fou- 
uent  par  les  déreglemens  de  cefte  fon- 
ction. Re  s TA  B Li  R le  commerce  & la 
marchandife  : Renouucler  ampli- 
fier les  priuileges , & faiye  en  forte 
que  la  condition  dutraffic,{bit  tenue 
en  l’honneur  qu’il  appartient,  & ren- 
due confiderable  entre  nos  Subjets, 
afin  que  chacun  y demeure  volon- 
tiers , fans  porter  enuie  aux  autres 
conditions.  Et  pour  le  dernier  poinCt, 
diminuer  les  charges  qui  font  fur  no- 
ftrc  pauure  Peuple  , par  tous  les 
moyens  que  nous  en  pourrons  auoir. 
Ce  que  nous  auons  bien  voulu  dé- 
clarer plus  particulièrement  par  ces 
Prefentes  , par  lefquelles  nous  nous 
obligeons  en  foy  & parole  de  Rtjy, 
de  le  foulager  & décharger  de  Trois 
millions  de  liures  és  cinq  années  pro- 


chaînes  , compris  les  fix  cens  mille 
liures  dont  nous  l’auons  foulage  en 
l’année  prefcnte.  De  forte  qu en  1 an- 
née mille  fix-cens  trente-deux  , nos 
Sujets  fe  trouueront  déchargez  de 
îaditte  fomnie  de  Trois  inillionsde 
liureSjde  ce  c^uils  ont  porte  en  1 an- 
née derniere  mille  fix-cens  vingt-fix . 
Ce  que  nous  ferions  en  vue  feule  fois 
dés  aprefentjfi  nous  pouuions  en  vn 
inftant  augmenter  d’autre-part  no- 
ftre  reuenu,  comme  nous  entendons 
faire  dans  ce  temps  par  le  rachapt  de 
nos- Domaine  & droids  aliénés  fur 
nos  tailles  ôc  gabelles.  Ce  que  nous 
déclarons  à tout  noftre  Royaume, 
pour  rendre  nos  intentions  cogneües 
a tous,  Et  que  nos  Sujets  fçachênt  le 
foin  que  nous  prenons  de  leur  repos, 
erîtichilTement  & profperité.  Vou- 
lans  croire, qu’ils  elfayeront  tous  en 
general  & particuUer,de  fe  rendre  di- 
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gnes  de  fi  grands  biens,  & de  contri- 
buer de  tout  leurpouuoir , à l’entre- 
tenement  de  la  paix  & de  la  libre 
ioiiifTance  des  grâces  &c  faneurs  que 
la  diuine  bonté  nous  inlpire  de  leur 
procurer.  Si  donnons  en  man- 
dement à nos  amez  & fe^ux  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ments , chambres  des  Comptes  & 
Cours  des  Aydes  , que  ces  Prelcntes 
ils  ayent  à faire  lire,  publier  &cnre- 
giflrer,  & icejles  publier  & regifirer 
par  tous  les  Sieges  de  leurs  relTors  à 
ce  accouflumez  : C ar  tel  eft  noflre 
plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous 
auons  fait  mettre  noftre  feel  à ces 
dittes  Prefentes.  Donne'  à Paris 
le  feiziéme  iour  de  Feurier  , l’an  de 
grâce  mil  fix  cens  vingt-fept , Et  de 
noftre  régné  le  dix-feptiéme.  Signé^ 
L O V I s.  Et  fur  le  reply , Par  le  Roy^ 
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D e L o m e n I e.  Et  feellc e du  grand 
feau  de  cire  jaune. 

Leuès  , oubliées  & regiftréeSi 
Quy  & ce  rcc^uerant  le  Procureur 
General  du  Roy,  Pour  ejirë  execu^ 
té  es , gardées  & ohferuées félon  leur 
forme  & teneur.  Et  d' icelles  coppies 
collationnées , enuoyees  aux  ‘baillia- 
ges & Senejchaujfées  de  ce  rejjdrt, 
pour  J ejlre  pareillement  leuès , pu- 
bliées , regijirées  & exécutées  d la 
diligence  des  Subjlituts  dudit  "Pro- 
cureur General}  aufepuels^etHpinét 
d’y  tenir  la  main , & d’en  cehtijier 
la  Cour  auoir  ce  fait  au  mois. 
Paris  en  P arlement }le premieMour 
de  Aîars  mil  Jîx  cens  'uingt-Jc\ 

Dv  T ILLET. 
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